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CHICAGO RETOURNE.T-IL
A LANTIQUE BARBARIE?

Plus nous entendons parler de Chicago, plus cette mé-
tropole de l'Ouest nous apparaît comme une ville qui, nar
un phénomène curieux, en plein vingtième siècle retourne
à la barbarie.

On n’y tue plus au couteau, au revolver, à la carabine,
ce sont armes d'un autre âge; on y tue à la mitrailleuse, par-
ce que beaucoup plus sûre.

La dernière victime de ces mitraillades est un nommé
Tim Murphy, type bien peu recommandable, car il ne venait
que de sortir du pénitencier de Leavenworth, of} il avait été
emprisonné pour complicité dans un vol audacieux de cour-
rier postal.

 

 

FAUT-IL CASSER
LES VITRES?

Oui, répondent sans aucune
hésitation les féministes

françaises

LA PARADE INTERDITE
DU ler JUILLET

au point de vue municipal.

 

Le Dictaphonechez Concordia

 

Une bombelformidable éclaterait
au Conseil de ville

DES‘ OFFRES D'ARGENT POUR LES
ELECTIONS A

 

 

Nous entrons dans une semaine grosse de conséquences
C’est cette semaine, en effet,

que sera acheté ou ne sera pas acheté l’aqueduc
Montreal Water and Power Company.
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ARTE

PF
Un petit journal illustré ayant pour
habitude de servir à ses clients des
cuisses de grenouilles. . . pardon, de

L’EXECUTIF

de la
Le tout dépend du

Pour vous donner une idée du train de vie de pègre
de Chicago, je vous dirai que Tim Murphy, depuis sa sortie
du pénitencier, habitait un modeste pavillon de $35,000.
C'est que, avant comme après son stage dans le lieu d’in-
famie, il s’était spécialisé dans une industrie fort lucrative,
le “racket”. ù

Or, savez-vous ce que c'est que le “racket”?
Le mot “racket” n'a pas d’équivalent en français, la

chose n’y étant pas connue; celui qui pratique ce genre
d’escroquerie, accompagné de banditisme, choisit un corps
de métier, passe chez tous les commerçants qui en font par-
tie, et les prévient que faute de versements entre ses mains,
toutes les semaines d’une certaine somme qu’il fixe, il les
mettra avec l’aide de sa bande hors d'état de continuer leurs
affaires.

Dernièrement un bandit de Chicago avait commencé
le “racket” des confiseurs de la ville; plusieurs commerçants
Qui refusérent tout paiement ont eu leurs magasins démolis
par des bombes.

Les corps de métier dont “Big Tim” s'occupait étaient
les bouchers, les marchands de pneus, les modèles pour ar-
tistes; dernièrement il avait essayé de s’adjoindre les tein-
turiers.

La police de Chicago pense que c'est ce dernier acte de
sa part qui a causé son assassinat, d’autres bandes étant éga-
lement sur les rangs pour “travailler les teinturiers”.

gle! REX
Qu'il doit faire bon vivre à Chicago, le pays de la jun-

Le Sénat français, nous ont ap-

pris les dépêches, s'est prononcé une
troisième fois, par un vote de 176 à
123, contre le vote des femmes. ou
plutôt, en gens prudents, sinon très

généreux, ces vénérables pères cons-

crits n'ont pas osé aborder de front
la question, préférant refuser de

fixer la date pour la discussion de
ce projet voté trois fois par la Cham-

bre des députés.
Le Sénat français étant connu

pour son radicalisme, son attitude

intransigeante envers les femmes

est attribuée à la crainte qu’il a de

l'influence cléricale. (Signalons en
passant que c’est tout le contraire

du Québec, où le clergé est le pire

ennemi du féminisme, jugé trop ré-
acactionnaire à Paris et trop radical

dans notre province).

Lorsque les sénateurs français

pour la troisiiéme fois, refusérent de

regarder les femmes en fate, les ga-

leries étaient occupées par les suf-
fragettes, mais il n’y eut aucune

manifestation. Or, on nous apprend
que cela va changer:
—Faut-il casser les vitres? Sans

hésitation aucune mous répondrons

 

LA CHAMBRE FRANCAISE
GLISSEPLUS A GAUCHE

Avant les élections françaises, nous avons prédit un
Le lendemain et les jours sui-

] lisse-
ment, au contraire, s’était dessiné vers la droite. C'est qu’on
programme financier conservateur pour une défaite radi-
avait prie une victoire personnelle de M. Poincaré sur un

glissement vers la gauche.
vants les dépêches nous laissèrent entendre que le

cale.

Depuis la stabilisation du franc, la face des choses a
bien changé et il n’eut que d'étudier le curieux fractionne-

rendre compte.
Elle ne comprend pas moins de douze groupes qu'à titre de

ment de la nouvelle Chambre pour s’en

curiosité nous allons énumérer.
Sans compter les 12 communistes, on trouve, à par-

tir de la gauche: 100 socialistes. 12 répub'eninse--socialis-

. . . . (groupe

Viollette), 125 radicaux-socialistes, 15 indépendants de gau-
che; 53 membres de la gauche radicale: au total 324 mem-

tes (groupe Chabrun), 18 républicains-socialistes

bres de gauche, si l'on excepte les communistes.
Maintenant, à partir de la droite, on trouve: 103 mem-

“oui”. .. En avant, les suffraget-
tes!

Ainsi parle et même écrit Mme
Marie Verone, présidente de la Li-

gue française pour le Droit de la
femme, Ce qui a mis le comble à

indignation féministe, c'est que le

préfet de police a interdit la pro-

cession féministe qui devait se de-

rouler le ler juillet dans les rues de
Paris. Ceci nous rappelle ‘que no-

tre soclété Saint-Jean-Baptiste, à
nous, refusa l'an dernier avec indi-

gnation de laisser entrer un char al-
légoriquement féministe dans son
défile.

Les Parisiennes parlent de “féo-
dalité masculine”, et il semble qu’el-
les aient raison. Les sucialistes, les

communistes et une multitude de
choses en “iste” peuvent parader

dans les rues de Paris, et les fémi-
nistes sont ostracisées. Pourquoi ?
À cette distance, nous ne pouvons

que nous écrier: “Mystère! Profond
mystère!”

Feu le juge Honoré Gervais pré

sort du bref d'injonction interlocutoire qui sera plaidé de-
main devant le juge Gonzalve Desaulniers.

On prête à la ville l'intention de demander un caution-
nement de $1,000,000 de la part de lord Atholstan et des
cinq autres requérants, si l'injonction devait être accordée,
pour couvrir les dommages auxquels Concordia pourrait être
condamnée ultérieurement envers la Montreal Water and
Power Company.

Si le bref est refusé, le Conseil procédera sans tarder
à l'achat du désormais fameux aqueduc, mais cela ne veut
pas dire qu’on en restera là, car les partisans de la tran-
saction sont fort montés contre leurs adversaires, qu’ils ac-
cusent de les avoir vilipendés et à quiils entendent remettre
leur change.

Voici ce qu’a raconté au représentant de “L’Autorité
Nouvelle”, à ce propos, un personnage touchant de près à
l’hôtel deville.

“Vous savez que l’échevin Langlois a déclaré qu'on lui
avait offert de l'argent s’il voulait voter contre l'achat de
l'aqueduc. Il a même ajouté qu'il était prêt à citer des
noms et fournir d’autres détails, si on le désirait. Or, il
est sûr maintenant que par interpellation verbale au Conseil
I'échevin Langlois sera invité à s’expliquer.”’

Rt sans préciser s’il s’agit de l’échevin Langois ou d’un
autre échevin (dans ce dernier cas, la version de l’autre
échevin renforcirait singulièrement celle du premier), notre
informateur continua:

“Lorsque vint le temps d'élire les membres de l’exécutif,
un édile fut approché par un de ses collègues, qui lui offrit
la forte somme s’il voulait voter pour un adversaire de l’a-
chat de l'aqueduc.

“_— Venez me voir chez moi demain soir, répondit l’é-
dile ainsi approché.

“Le lendemain, le tentateur fut exact au rendez-vous:
t— Combien pouvez-vous m'offrir? lui fut-il demandé.
“— Le... (ici le nom d’une corporation importante) a

fixé un montant maximum de $4,000 par tête. Vous savez
que le... (la corporation importante) est capable de payer.
C’est lui qui a défrayé les dépenses de l'élection de...
(personnage municipal assez en vue). LC

“L'offre fut déclinée, mais elle n'avait pas été faite sans
témoins, car un dictaphone habilement installé l’avait trans-
mise à deux sténographes qui l’enregistrèrent scrupuleuse-
ment.

“Je n'ai pas besoin de vous dire — ajouta celui qui
a fourni cette information au représentant de ‘‘L'Autorité
Nouvelle” — que le jour où des déclarations assermentées
à cet effet seront lues en plein Conseil, il y aura du bruit
dans le Landerneau municipal.

“Vous vous rappelez quelle bombe le dictaphone jeta,
en 1914, au sein de la Législature de Québec, alors que
deux conseillers législatifs et un député durent, abandonner
leurs sièges. Cet arme terrible est-elle appelée à éclaircir
les rangs du Conseil municipal comme ceux le la Législature ?
L'avenir se chargera de répondre.”

femmes!. . . vient de ne lancer dans
une consultation populaire sur “‘les
vingt Canadiens français les plus
utiles à leur race”. Or, savez-vous
quel est, d’après Ja feuille faisandée,
le Canadien français le plus en ve-
dette à l'heure actuelle? C'est le
maire Camillien Houde. Le maire
Houde, qui n’est pas une bete, doit
trouver que ses amis sont bien ours
de lui lancer des pavés de cette
grandeur, l’armi les autres grands
Canadiens français que le tabloïd en
question a inscrits au tableau

d'honneur, on compte: Easy-Off Pa-
tenaude, “I’honorable” (d'un jour)
Rodolphe Monty, le bedeau Omer
Héroux, l'arracheur de dents, Médé-
ric Masson, et l'ineffable maire de
Lachine Dalbé Viau, après “Easy-
Of”, hélas! mais après Dalbé, holà!
Tirez la chaîne...

+ +
À propos du grand architecte Viau

et de ses partenaires, les frères Boi-
leau, je constate que l'Université de
Montréal vient d'octroyer son pre-
mier contrat et qu’elle a auparavant
demandé des soumissions. Est-ce
paru que nous ne voyons pas Dalbé

Viau parmi les architectes que nous
ne voyons pas les Boileau parmi les
entrepreneurs? Pas de doute là-
dessus, car les entreprises au pour-
centage sont bien mortes dans le do-
maine religieux, et au plus grand
bénéfice des communautés. Dalié,
pour tout partage, reste maire de
Lachine. et c’est tant mieux pour lui,
car #'il n’était pas maire de Lachi-
ne, je me demande ce qu’il serait…

. *

Ce malheureux Lowenstein, qui
vient de tomber d'un aéroplane dans
la mer. risquait le plongeon depuis
longtemps. 1] vint un jour à Mont-
à sir Herbert Holt, le magnat du
réal dans le but avéré d'en imposer
“Power”, et s'en alla comme le chien
quf aVait perdu sa queue à in batril-
le. Lowenstein contre Holt, c'était
pot de terre contre pot de fer. Pen.
dant que Lowenstein se promenait
d'un bout du monde à l’autre en ae-
roplane. toujours accompagné d’une
suite nombreuse, sir Herbert. jus-

qu'à ces derniers temps, faisait son
petit bonhomme de chemin dans les
rues de Montréal dans une ‘petite
Ford" qu'il réparait lui-même. Ces
gens terre-à-terre sont indéracina-
bles, pendant que les casse-cou de
l'air, genre Lowenstein, finissent
quatre-vingt-dix-neuf fois sur cent,
par faire la culbute.

= *

Le “Devoir” à lamentahlement ra-
té sa campagne contre les journaux
dont il voulait s'approprier la clien-

bres de l'Union républicaine démocratique (groupe Marin),
19 démocrates populaires; 22 membres de l'Action démocra-
tique et sociale; une trentaine de non-inscrits. Puis 63 ré-
publicains de gauche et 18 membres de la gauche unioniste,
siégeant en haut de la même travée que la gauche radicale.

Dans une Chambre de 610, même en ajoutant à la
droite tous les indécis, le troupeau des ‘“‘suiveux”, les gau-
ches se trouvent encore en majorité par une bonne marge.
Ils l'ont prouvé en élisant haut la main un président socialis-

tendait que la France avait passé

par tant de convulsions, depuis 1759
parce qu'elle pensait toujours un

demi-siècle avant les autres pays.
On n’en saurait dire autant aajour-

d’hui. L'Angleterre et l'Allemagne.

ses rivales en civilisation, ont éta-
blie chez elles le suffrage féminin et

dirait”.

ments!

On assure, d’autre part, qu’un échevin prenant les de-
vants — n’avait-il pas la conscience tranquille ? — a décla-
ré dans le bureau d’un haut personnage municipal: ‘J'ai fait |graissent de ses dépouilles,
des offres, mais c’était pour rire, histoire de voir ce qu'on

, “L’Autorité Nouvelle” fait part du tout à ses lecteurs,,
laissant à ceux-ci d'apprécier... en attendant les événe-

tèle. lis que cela, sa propre clien-
année pendant que ses rivaux s'en-
tele continue de diminuer d'année en

Est-il
ivrai que sur avis de l'A. B. CC. de
“Devoir” a été contraint de réduire
ses taux d'annonces de 33 pour 1007
Est-il vrai que les inspecteurs de
PA. BC, ont jugé que la circulation
présente du “Devoir” ne justifiait
pas les anciens taux? Encore. si le

 

LA FORMATION DES JEUNES
ITALIENNES SELON MUSSOLINI
Il y a plus d’un mois s’ouvrait à Rome le premier con-

cours de gymnastique des “Jeunes Italiennes’, fédération fas-
cistes car même en fait d'athlétisme, Mussolini ne tolère que
des chemises noires.

Au nombre de plusieurs milliers, portant crânement la
fameuse chemise, emblême un peu macabre tout de même,
marquantle pas comme des soldats, elles défilèrent, au milieu
d’une foule enthousiaste qui assista, peu après, aux divers
concours et aux divers exercices de tir, car ces demoiselles
ont été initiées au maniement des armes.

Avant de les licencier, M. Turati, secrétaire général du
parti fasciste, félicita ces ‘Jeunes Italiennes’’ d’avoir offert
au monde ‘“‘un spectacle d'harmonie, d'ordre et de grâce”.
Il ajouta:

“Vous vous préparez à être des femmes accomplies et
des mères admirables, supérieures à toutes ces petites manié-
rées qui n'ont qu’une seule chance: celle de se refaire cha-
que matin et chaque soir devant la glace un visage différent,
sinon une âme différente. Au rouge et aux fards, vous avez
substitué le sain afflux du sang à vos joues après la course
des 80 mètres. Aux souliers trop étroits, vous avez substi-
tué la joie de courir jambes nues. . . Vous ne pourrez choisir
comme époux que des hommesforts, sains, généreux. Et, si,
un jour, vous devez remettre à vos fils le mousquet, ce sera
sans pleurnicher, dans un geste de fierté.

Il faut évidemment faire la part de l'enflure méridio-
nale, car les fascistes sont de jeunes Marseillais qui ont
dépassé leurs aînés, mais une protestation, tout de même, n’a
pas tardé à se faire entendre, celle du Pape Pie XI, dont
le lot semble d’être continuellement en contradiction avec
Mussolini.

Dans une lettre adressée au cardinal Pompili. et qu’à
part l'‘‘Osservatore Romano” aucun journal italien ne repro.
duisit, Pie XI protesta contre cette exhibition athlétique de
jeunes filles militairement dressées.

. Au coup de baguette de Mussolini, la presse fasciste a
riposté avec un ensemble impressionnant. On a vanté ces
jeunes Italiennes sérieuses, énergiques, disciplinées, ‘’réunies
dans la fraîcheur du matin qui interdit les troubles fatigues
des bals nocturnes”. On a proclamé que la santé physique
et spirituelle “était liée à l’ordre nouveau de la nation”. On
a vanté ‘‘cette religieuse et heureuse éducation fasciste de
la femme”.

Les fascistes prétendent singer les Romains. Notre pré-
tention à nous est que les vrais Romains ne posaient pas du
tout au capitaine Fracasse, ou plutôt, comme dans le cas ac-
tuel, Fricasse.

SPARTACUS

   

lécher les bottes de qui veut
lui jeter un os plus ou moins
rembourré. Seulement nous
sommes fatigué, avec beaucoup
d'autres, de le voir aborder les
gens comme reporter d’un quo-
tidien avec des lèvres barbouil-
‘és de miel. alors qu'il dissi-
mule entre ses doigts la plume-
d'oison dont il les barbouille-
ra de son encre la plus noire.

N'existe-t-il pas, affiché bien
en vue, dans la salle de rédac-
tion, a la ‘Presse’, un code de
régiements dont nous déta-
:hons:

QUI PRATIQUE
LE CHANTAGE?
Répondez, M. le reporter de

la “Presse’, sans vous
embusquer !

Le scribe vaseux, qui “fait”
à la fois dans la “Presse” et
dans un hebdomadaire se van-
te de n'avoir jamais prati-
quer de chantage politique ou
autre dans ce dernier déver
soir. laissant entendre qu
d’autres hebdomadaires on “ARTICLE 8.—Il est stric-

pratiqué ce sport ou le prati-
tement défendu de correspon-

dre à aucun autre journal quo-
tidien ou autres journaux et
revues.

quent.
Ce Janus aux deux visages

patibulaires rendrait certes Un
grand service à la presse heb-
domadaire de Montréal tout\ La direction de la ‘’Presse””
entière, s’il avait la bravoure devrait. ce semble, enlever cet

te et tous les vice-présidents socialistes ou radicaux.
Le cartel, bien entendu, voudrait bien se débarrasser de

Plusieurs de ses mem-
bres se sont fait élire en s'accrochant au basques du grand
homme d'Etat, et ils craindraient la rancune des électeurs

Poincaré, mais il ne sait comment.

s'ils lui tournaient trop brusquement le dos. ’
Une fois Poincaré parti (et ça viendra) on prédit une

nouvelle ère de crises ministérielles.

 _—

L’EXEAT DE LOEWENSTEIN
 

Le service funèbre contremandé — S'agit-il d’un coup
de Bourse?

 

BRUXELLES, 8. — Le service funèèbre qui dovait être |

ne s'en portent pas plas mal
A propos du cassage de vitres sug-

géré par Mme Marie Vèrone. un
chroniqueur parisien écrit:

‘Casser les vitres, c'est avoir re-
cours à la force, à "altima ratio”,

c'est démontrer que le Droit, ou ce

Qu'on croit être le Dreit, ne peut

triompher lui-même, c'est faire preu-
ve de sentiments bedlicistes. Or, les
féministes ne nous affirment-ellen
pas qu’elles sont les anges de la

Paix?”

Ce chroniqueur, d'erdinaire plus
spirituel, ne se souvient-il pas qu’il
est dit: “Si vous voslex la paix, pré-
parez la guerre!” .

.MISTIGRIS.

 

“L'AUTORITE NOUVELLE”

DESASTRESAUTOUR DENOBILE
KING’S BAY, 8. — Le capitaine Sora, qui était allé à

la recherche des trois compagnons de Nobile en traîneau à
chie ns, manque aujourd’hui à l’appel et l'on est porté acroi-
re qu'il est mrt de froid. Sora était parti seul, il y a quin-
ze jours.

On est également sans nouvelles d'Amundsen. Bref, il
semble bien que cette expéditiom Nobile ne coûtera pas
seulement la vie aux trois-quarts de ses membres, mais à
une bonne demi-douzaine d’autres qui sont allés à leur re-
cours.

OUVRIERS DE LACHINE
 
 

 

j'en sais des centaines ot peut-être
meme des milliers qui aimeraient
suivres ses exercices de haut-volti-
ge, se sauts sur la corde raide, ses
virevoltes et ses gambades. Mais
le Maitre ne daigne pas amuser son
peuple. 1] dit: “Laissez venir a moi
les petits enfants Fit les petits
fants ne vont pas au Maitre. Et le
“Devoir” périclite que c'en est une
pitié Pas étonnant qu'aprés avoir
ostracise les bières il ingurgite

maintenant toutes les bières qui se
présentent. A quand le cinéma?

Maitre écrivait son article quotidien, !
de désigner la feuille ou les
feuilles qu’il vise; mais il a dé-
jà donné trop de signes de lä-
cheté pour cela, à preuve qu’il
s’empresse de répudier tous les
sales articles dont on lui attri-
bue la paternité et que sa plus
grande audace n’est pas allé
plus loin que d'insulter des
femmes, le capon.

Si le triste rire en question
se conduisait en gentleman,
nous n’attirerions pas l’atten-
tion sur son cas. Personnelle- 

N ne se passe pas de semaine
fans qu'un orateur ou un journal ne
crie bien haut que neus ne parlons
pas patois, mais le plus pur fan-
Cais qui we soit parlé depuis que le
mende ext monde. La vérité, c'est
que neus nous tenons à peu pres
entre ces deux extrémes. Seulement,
à force de crier que nous ne parlons
pas patois, les gens du dehors finis-

| ment c’est un pauvre hère qui
gagne misérablement sa vie à

écriteau, ornement inutile, de
salie de rédaction, ou agir en
conséquence, vis-à-vis de tout
insulteur qui s'embusque chez
elle pour jeter de la boue aux
journalistes hebdomadaires
bona fide dont il voudrait. a-
voir la peau sans danger pour
sa couenne.

Les directeurs de la “Pbes-
se’ ont une trop haute idée de
leur profession pour compren-
dre de la sorte le “fair play”.

JUSTINIEN.. 
    
 

, Avec les femmes libérales
 

LETTRE DE M® L. SAINT-JEAN
chanté à l'église de Sainte-Gudule pour l'âme du capitaine
Lowenstein a été contremandé, en attendant que le cadavre
soit retrouvé, ou que des indication plus précises sur la mort
du fameux financier soient obtenues. Une rumeur qui s’ac-
crédite de plus en plus veut que Lowenstein ait simulé cette
disparition afin de monter un coup de Bourse comme onc-

SPECULATION

SUR LES MORTS
Cet appel est adressé aux ouv-

vriers de Lachine par M. H. A. Ra-

Exploiter le culte du pieux sou-

Voulez-vous connaître la vérité sur la fermeture
de votre dispensaire ?

ques on n'en a vu depuis que le monde est monde.

perte de $25,000,000 qu’il aurait subies depuis un an.

LONDRES, 8. — Les efforts pour retrouver le cadavre
Le

pilote et le mécanicien de l'avion, dans lequel il se trouvait,
ont parcouru en vain dans un remorqueur l'endroit où il

du capitaine Alfred Loewenstein ont été vains jusqu'ici.

était supposé être tombe.

Le pilote de l’aéroplane, le capitaine Drew, tourne en
ridicule l'idée que Loewenstein ne se serait pas embarqué à
Croydon, Angleterre, ou qu’aussitôt débarqué ptès de Dun-
kerke, il se serait enfui en automobile. =

Le “Daily Express’ prétend qu’un ami intime du c

dernier était sujet à des syncopes.
une de ces attaques à bord de l'avion.
faux-col et de sa cravate, permettent de le supposer.

le vide.

A l’heu-
re actuelle, les stocks dans lesquels il est intéressé sont à la
baisse. En les faisant racheter en sous-mains et en faisant
une réapparition sensationnelle, il ferait un bénéfice de plu-
sieurs millions, suffisants peut-être pour se remettre de la

api-
taliste disparu, qu’il neveut pas nommer, aurait dit que ce

Îl aurait peut-être eu
La découverte de son

Il
aurait forcé la porte pour ‘avoir de l'air et serait tombé dans

venir que nos familles canadiennes
françaises conservent pour leurs

morts; s'enrichir en exploitant la
mémoire des chers disparus; spécu-

ler sur les images des trépassés;
voilà le moyen d'existence qu'avait

adopté un nommé Jos. René Cha-
rest, qui vient d'être arûêté par ie

sergent-détective Alphonse Nantel.
L’accusé allait de porte en porte.

Il se disait membre de l'École des
Beaux-Arts! Moyennant une som-

me de 1 à 2 dollars, il offrait de
faire l'agrandissement des portraits

de famille, Plusieurs personnes
ouvraient leurs bourses et le faux

artiste disparaissait avec la pré-
cieuse ct souvent l'unique photogra-
phie. Les jours passaient, mais on
ne revoyait plus le triste sire qui

aflait exercer ses ravages dans une
autre ruc ct même dans nos cam-

pagnes. M semble qu'il ne renou-
vellera plus son truc.  beau, citoyen en vue de cette Jocalité,

à propos de la fermeture du dispen-
saire gratuit ouvert depuis des an-

nées au bénéfice des pauvres.

Voici l'appel de M. Radbeau. Nous

en respectons le texte:
« = +

Ouvriers de Lachine. depuis un

frand nombre d'années les ouvriers

de la Ville de Lachine avaient à leur
disposition un dispensaire dans le

quel leurs enfants pouvaient recc-

voir une attention, et aussi des con-
seils spéciaux regardant les traite-

ments à leur être donnés en cas de
maladie.

Ce dispensaire naturellement était
gratis, comme la chose d’ailleurs se
pratique à Montréal ainsi que dans

les grands centres canadiens et anié-

ricains, l'entretien étant payé la moi-

tié par da Cité de Lachine, et l'autre
moitié par le Gouvernement Pro-

vincial qui de plus, fournissait cer-
tains outillages et amoeublements 

sent par croire que nous Je parlons
réellement L'expérience prouve qu’il
faut se méfier des énergumenes
criant à 1ne-tête: “Je suis honnête,
moi, vous savez, je suis honnête!"
Continanens de perfcetionner notre
langage et laissons dire. Lorsque
nos orateurs de hustings ne parle-
ront pas le charabin que l'on sait,
nous aurons plus fait pour notre

pour le bon fonctionnement de ce
dispensaire.

Lorsque le budget pour l'année
1928 a été adopté en décembre der-
nier, des montants avaient été pré-
vus pour }e fonctionnement de ce

dirpensaire et de plus pour le salni-

re du médecin qui prévoyait à don-
ner des conseils gratis aux épouses

des ouvriers. En un mot tout allait
bien. L'administration de ce dispen-

saire ainsi que les conseils gratis
Suite à la troisième page

LA CONFEDERATION
FETEE A McGILL

“Chaque année, la fête de la

Confédération est consacrée par des

usages et aussi par des gravures re-

présentant les Pères de la Confédé-
ration. Je vous avoue bien franche-
ment que je n'ai jamais vu une cé-

lébration aussi originale de la fête

que celle de ce soir”.
Ainsi s’exprimait, lundi soir, dans

tois dont seuls les ignorants nous
accusent. Et allez donc démontrer
a un ignorant qu'il a tort!

VULCAIN.

“TABLOID” EN VIE

fusqué de ce que nous ayons dit
qu'il était disparu, ou presque.

C'est “L'Actualité”, qui nous an-
nonce qu'elle est bien en vie et qu'el-

le entend continuer.

 

Colleze, monsieur René du Roure à

l'issue d'une jolie fête improvisée
par les élèves du cours français d’é-

té de l’Université McGill,

Mlle Idola Saint-Jean était Vor.

fanisatrice de cette fête aussi jo- 
cause que de nous défendre d'un pa ;

Un tabloïd du dimanche s’est of-|

A Madame Alphonse Brodeur, ex-présidente du Club:
Laurier, sur des incidents récents.

De sérieuses divergences

s’étant produites au Club

Laurier des Femmes de Mont-

réal, le public a été mis sous
une fausse impression sur les

activités des femmes libérales

Montréal. 6 juillet 1928.

 
Mme Alphonse Brodeur,
Ex-Présidente du Club

Laurier des Femmes de
Montréal.

en général. Des chicanes écla-

tent dans les meilleures fa-

milles, et ces dames ne visent

pus à être plus angéliques

que les membres du sexe d'en de Réforme le 27 juin dernier,

fave. Mais tout s’explique, àije crois que l'on ne vous a pas

la fin, et c’est pourquoi Mile! bien renseignee. ou que vous

Idola, la féministe si avanta-, "Avez pas très bien compris
ce qui s'est passé à Ottawa, à

geusement connue, a entre-! ; : [l'occasion de la Convention
pris de rectifier certains faits! Nationale des Femmes Libé-
dans une lettre adressée A!rales, les 17 et 18 avril.

Mme Alphonse Brodeur, ex-| Comme i cette date vous
. , étiez enco resi

présidente du Club core présidente duLaurier ;
des F ett “ C'ub Laurier des Ferimes de

‘1 4) ax > + + = - °es Femmes, lettre que NOUS| Montréal, je me permets de

Madame,

D'après ce que vous avez
dit lors de la réunion d’amies
que Vous avez tenue au Club

 la petite .ule du Royal Victoria | lie qu'originale, reproduisons in extenso: l (suite à la page 2)
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LETTRE DE M“E I. SAINT-JEAN
 

(suite de la page 1)

vous donner quelques détails,
auxquels d’ailleurs vous avez
droit.
En mars dernier, il s’est for-

mé, en dehors de tous les
Clubs un Comité Général
d'Organisation des Femmes
de Montréal; voici les noms
des officières: Idola St-Jean,
présidente; Mlle A. Wilhel-
my, secrétaire; Mme M. Grant
de Rouen, trésoriére; Mme
Arthur Frenette, organisatri-
ce; Mme A. Levaque, ass.-or-
ganisatrice. C'est avec plaisir
que j'ai accepté la présidence
de ce Comité. dont le but é-
tait de grouper le plus grand
nombre possible de femmes
libérales et de leur faciliter,
tant au point de vue économi-
que, qu'au point de vue ac-
commodation, le voyage à Ot-
tawa, lors de la Convention
des Femmes libérales.
Nous jugions, et il nous a

êté prouvé que nous étions
dans le vrai, que la province
devait être largement repré-
sentée. ll était, je crois, de
toute importance que l’élé-
ment féminin français du Qué-
bec constituät un groupe im-
portant dans cette Conven-
tion,

Le Club Central, qui s’oc-;
cupe plutôt de l'élément an-
glais, avait oublié d'inviter
Jusqu'à votre Club. madame.
Me basant sur une déclaration
de l'ex-secrétaire, Mme Tan-
crède Jodoin, à une assemblée
tenue au Windsor le 27 avril
dernier. le Club Laurier des
Femmes de Montréal n’a reçu
aucune autre invitation que
celle qui lui a été adressée

par le Comité Général d’Orga-
nisation.

Mais nous tenions à ce que
les femmes qui se dévouent
au cours des campagnes poli-
tiques, — ces travailleuses in-
lassables — eussent l’avanta-
ge d'assister à la première
réunion nationale des femmes
libérales. Voyages à Ottawa,
correspondance, souscriptions,
organisations de parties de
cartes, rien n’a été épargné
pour réaliser notre but.

Nous avons aussi invité les
femmes des autres villes et des
comtés ruraux, et nous avons
été heureuses de la façon dont
elles ont répondu à notre ap-
pel. Grâce à notre travail,
une importante délégation est
venue prouver aux femmes des
autres provinces que la femme
de chez nous est consciente de
sa responsabilité sociale et
qu’elle s'intéresse à la politique
de son pays.
Un groupe de membres du

Club Laurier a, je crois, fait le
geste le plus touchant de la
Convention. Je profite de
l’occasion pour dire à Mme
Arthur Frenette, organisatrice
incomparable, combien je la
félicite de la pensée délicate
qu’elle a eue de déposer une
  

 

Le ministère des Travaux publics
recevra jusqu'à midi (heure avan-

cée), le jeudi 26 juillet 1928, des
soumissions pour la construction de

la section cinq de la jetée, à Ste-
veston, rivière Fraser, district de

New-Westminster, C.-B, lesquelles

soumissions devront être cachetées,

adressées au soussigné, et porter

sur leur enveloppe, en sus de l’a-
dresse, les mots: “Soumission pour
section cing de la jetée nord, Sie-

weston, C.-B.”
“On peut consulter les plans et les

formules de contrat, se procurer le

devis et la formule de soumission

' au ministère des Travaux publics,

à Ottawa, au bureau de l'ingénieur

de district, édifice du bureau de
poste, New-Westminster, C.-B., aux

“Buildeks Exchanges”, 2509 rue
Prior, Victoria; C.-B., et 6615 rue

Hastings ouest, Vancouver, C.-B.
au bureau de poste, Steveston, C.-B.,
ainsi qu’aux Builders Exchanges,
1104 rue Bay, Toronto,Ont., et 118

nouvel &difice Birks, Montréal. Qué.
On ne tiendra compte que des

soumissions faites sur la formule

fournie par le ministère, conformé-
ment aux conditions mentionnées

dans ladite formule. Un chèque

égal à 10 p. 100 du montant de la

soumission, fait à l'ordre du minis-

tre des Travaux publics et accepté
par une banque à charte, devra ac.

compagner chaque soumission. On
acceptera aussi comme garantie des

bons de la compagnie du chemin de
{er Canadien National, ou des bons

et un chèque, si c’est nécessaire,

Pour compléter le montant.
RBMARQUE.—On peut se pro-

curer au ministère des Travaux pu-
blics des tracés bleus (blue prints)

æn fournissant un chèque de ban-
que accepté, pour la somme de

$50.00, payable à l’ordre du ministre

des Travaux publics. Ce chèque
‘sera remis si le soumissionnaire of-

fre, une soumission régulière.
© Par ordre,

S. E. O'BRIEN,
Secrétaire.

Ministère des ‘Travaux publics,
- ’Ottawa,'le 25 juin 19028.

couronne sur la tombe du
grand disparu, patron vénére
de son Club, sir Wilfrid Lau-
rier.
Ce mémorial ne se compose

pas de fleurs éphémères qui se
faneront, il est en perles et il
restera au pied du monument
tant qu'il tiendra debout, pour
immortaliser le club. Je vous
laisse à penser combien il a
fallu de travail et de dévoue-
ment pour rencontrer les frais
d’un tel don.
L'Honorable M. J.-P.-A.

Cardin accompagnait la délé-
gation qui, par un beau matin
d'avril, s'est rendue au cime-
tière de Eastview, pour offrir
ce pieux hommage à
grand Cunadien.

L’organisatrice m'a priée de
dire quelques mots sur cette
tombe. °

notre:

te —
ma

quelques semaines.

LE THE VERT

"SALADA’
Provenance: les plateaux élevés du Ceylan et des

Indes. Qualité: la feuille délicate qui n’a vu que
Résultat: une infusion des

plus délicieuses. 38c. la 15 Ib.

 

 
Parler de sir Wilfrid, l'hom-

me pour lequel j'ai depuis mon |
enfance, tant d'admiration, on
ne pouvait me conférer un plus
grand honneur.
Vous pourrez lire ci-après,

madame, les paroles que j'ai:
prononcées en cette occasion à
laquelle j'ai parlé. nan pasi
comme présidente du Club!
Laurier. tel que publié par cer-‘
tains journaux, mais à titre de
simple femme libérale, heureu-j
se de rappeler une de nos gloi-‘
res nationales et les grands!
principes du parti dont sir
Wilfrid était l’âme.

Toutes les femmes du Qué-
dec doivent, il me semble ap-,
plaudir à cette démonstration !
patriotique qui a prouvé notre
fidélité à notre devise: ‘Je me|
souviens.” !

Je souhaite, Madame, que cel
| compte rendu sommaire vous:

éclaire, et vous évite de faire
à l'avenir certaines remarques
plutôt déplorables.
Votre très obligée,

Idola SAINT-JEAN

* * *

NOTE: Allocution pronon-
cée au tombeau de sir Wilfrid
Laurier par Mlle Idola Saint-
Jean le 18 avril 1928:

“Recueillons-nous un mo-
ment au pied de ce mémorial
élevé en l'honneur de l'homme
qui fut non seulement le régé-
nérateur du parti libéral, mais
aussi une de nos gloires natio-
nales, sir Wilfrid Laurier.
Sur la tombe de celui qui a
mis le parti sur des bases iné-
‘branlables, qui en a fait com-
prendre les vraies aspirations,
dans une conférence à jamais
célèbre qui inaugura presque
sa carrière et qui selon l'’ex-
pression d’un critique eut
l'importance et le rententisse-
ment du manifeste d’un chef
d'Etat à tout un peuple, inspi-
rons-nous d'un libéralisme sin-
cère et vrai.

“Sir Wilfrid s’imposa dès
l’aurore de sa vie politique à
l'admiration de tous et jus-
qu’au tombeau il resta grand et
noble.

“Offrons aussi un pieux
souvenir à celle qui fut l’amie
de toutes les heures, l'inspira-
trice, lady Laurier.

“Quelle leçon de patriotisme
que celle qui se dégage de la
vie de notre grand canadien
qui a si bien compris que
l'honneur national consiste
dans la production, dans le dé-
développement du bien-être, dans

une législation qui protège les
faibles, dans la réduction de
plus en plus grande de l’igno-
rance, du paupérisme. de la cri-
minalité, dans la facilité et la
sécurité des rapports des hom-
mes entre eux,dans le dévelop-
pement de la mutualité, de la
solidarité, de la prévoyance, de
tout ce qui tend à réduire la
misère et la souffrance, à aug-
menter le bien-être et à élever
l'intelligence.

“Toute la vie de sir Wilfrid
est consacrée a cet idéal inspi-
ré d'altruisme, de générosité,
d'esprit chrétien.

“Que le porte-étendard du
parti libéral, qui durant tant
d’années enfut l'âme dirigean-
te, nous inspire, afin que, fidè-
les à ces traditions de liberté
et de respect des droits de tous,
nous puissions continuer son
oeuvre qui a fait notre Cana-
da prospère et grand.”

 

TROP EXIGEANTE.

A...... est un parnassien trés géné-

reux quand il a de l'argent, mais il
n’en a jamais.

Il a promené, pendant quelques

jours une petite blonde au nez re-

troussé, avec un air “Alez-y donc”
qui faisait retourner les passants et
hennir les chevaux.

Hier, A...... était seul.

—Qu’as-tu fait de ta poulette?

lui demandait-on.

—J’ai rompu. Le ler du mois,

elle me dit qu’elle aura besoin de
200 francs pour le terme; je réponds
simplement: c’est bien. Le lende-

main elle me rappelle les 200 francs.

Sept ou huit jours après, elle me
dit: Eh bien! et mes 200 francs? Je

suis part! pour ne plus revenir, mes
moyens ne me permettent pas de
rester avec une femme qui me de-

mande deux cents francs tous les  jours,

 

LES BOSSUS DANS L’HISTOIRE
Résumé historique, biographique, littéraire, scientifique

et anecdotique

Compilations par JULES BO URBONNIERE   
Le Rendez-vous des Bossus

(J. B. Caouette)

 

=
Vers 1875, pur une de

chaudes journées de juillet qui

invitent au farniente, plusieurs

étudiants en droit, en train de

s'amuser, étaient réunis chez

un jeune avocat de la ville de

Québec.

On avait pour la circonstan-

ce, converti le bureau en sall-

d'amusements.

Sur une petite table, se trou-

vait une boîte coquette, remplie

d'un tabac oriental, autour de

laquelle étaient systématique-

ment groupées de longues pipes

de plâtre. ou en terre blanche.

Une corbeille d'osier, rem-

plie de belles oranges. était sus-

pendue par des fils de fer au-

dessus de la table. Des pom-

mes, des pêches, des raisins
bleus et des amendes étaient

placés dans différents plateaux

de pur cristal.

Près de la table, dans un pa-

nier, une douzaine de bouteilles

de bière reposaient, silencieu-

ses, en attendant la douce acco-

lade que les étudiants ne man-

queraient pas de leur donner.

Comme on le voit, messieurs

les étudiants n'étaient pas,

cette fois. disposés à se laisser

mourir de faim.

Bref, chacun alluma la pipe

et vint prendre place autour

d'une table de jeu.
Seul, un jeune imberbe à la

figure mélancolique, qui, com-

me moi, avait la forte déman-
geaison d'écrire, rimaillait

dans un coin obscur de la salle,

un acrostiche pour la dame de
ses pensées. Quelquefois, les

plaisanteries triviales de ses
compagnons venaient em-
brouiller ses idées poétiques.
Les uns chantaient, les autres

parlaient; en un mot, la gaieté

la plus franche et la plus cor-

diale régnait au milieu d'eux:

on s’amusait comme de braves

Étudiants! |

Tout à coup. le jeune poète,
abandonnant son coin, qui n’é-
tait pas beaucoup poétique

(car la fumée du tabac l’étouf-
fait) s'avança joyeusement

vers ses compagnons, en se Ca-
ressant le menton avec com-

plaisance, signe infaillible de
la satisfaction chez lui, il leur
dit ces paroles:
—Mes amis, j'ai uneidée,

mais une idée . . . une idée ma-
gnifique!

—Allons! Joseph, qu'elle est
donc cette idée? glapirent ees
confrères.
—Mes amis, voulez-vous

vous amuser comme des bos-
sus?
—Eh! oui, sans doute, sans

doute!
—Eh bien, messieurs, veuil-

lez m'accorder un moment
d'attention, et vous allez voir
que votre ami Joseph n'est pas

un sot.

—C'’est connu, c’est connu,
parle!

Alors Joseph montant sur
une chaise et prenant une pose
à la Mirabeau, commença en
ces termes;

“Mes chers confrères et amis
vous connaissez tous le vieux
notaire ……, qui demeure en
face; vous savez tous qu’il m’a
congiédié hier, prétendant in-
justement que je ne ferais
jamais un homme de loi.
—Honte! Honte à lui; firent

tous les auditeurs.

ces

—Eh bien! mes amis, l’heure

de la vengeance est arrivée; si
vous voulez étre mes complices,

nous lui ferons passer demain,

—C'est ça, bravo!

—Joseph. encouragé par les
(applaudissements frénétiques
de. ces amis, les remercia du

geste de ses amis, les remercia
du geste et continua:

~—Je  connaisy ,messieurs,
dans notre bonne ville de Qué-

bec, dix-huit bossus, apparte-

nant tous à la nationalité cana-

dienne-française !
—Honneur à notre race!

hurlèrent les étudiants.

—Eh bien! mes amis,

demain, à dix neures, je veux

que tous ces bossus soient réu-
nis, à la fois, dans le bureau du

notaire X......

—Et par quel moyen? de-
manda un étudiant.

-- Voila écoutez-moi-bien.
Prenez chacun une plume, une

feuille de papier a lettre et é-

crivez-moi exactement ce que

je vais vous dire.

—C’est fait, dirent unanime-
ment les fameux lurons.

—ÂAlors Joseph. fier de l'at-

tention qu'on lui portait, prit

une autre pose et dicta d’une
voix puissante, la lettre qui

suit:
Québec, 7 juillet 187...

Monsieur,

Veuillez donc avoir la com-

plaisance de passer à mon bu-

reau, à dix heures précises,

demain matin pour affaire
importante. Il s’agit d’une

succession en votre faveur.
, Tai l'honneur d’être, Mon-

sieur,
Votre respectueux serviteur,

x..., notaire

P.S.- Ne parlez de cela

à personne

—Maintenant. mes amis,

Xn..ucssrsrertrancees
nous allons envoyer à chacun

une de ces lettres. .

—Bravo! vive Joseph! criè-
rent les étudiants.

—L’orater remercia ses bra-

ves confreres, descendit de la

tribune improvisée, prit a son

tour une plume et adressa les

letres qui alla ensuite lui-mê-

me déposer à la poste.
Après s'être assuré que ces

lettres qu’il alla ensuite lui-mê-
même jour, il yetourna chez

l'avocat, où l'attendaient en-

core ses joyeux compagnons.
Il fut acceuilli avec enthou-

siasme; on but à sa santé et à

celle des bossus.
Bref, le reste de l'après-midi

se passa agréablement.

Lorsqu’arriva l'heure de la

séparation, Joseph leur dit:
Vénérables confrères, il me
reste encore deux copies à faire
chez mon ancien patron; de-
main matin vers neuf heures,
je me rendrai chez le bonhom-

me; je verrai l'effet de mon

magnifique projet. De votre

côté, en vous cachant derrière
les rideaux de cette fenêtre.
vous -pourrez voir tout ce qui
se passera à l’extérieur.

—Très-bien! Trés-bien! ,
Ils se séparèrent enchan-

tés de leur journée en se don-
nant rendez-vous pour le len-

Le lendemain, à dix heures
moins quelques minutes,

Joseph létait rendu chez son
patron.

La banhomime, c'était son
habitude, le reçut froidement.
Joseph n’en fut pas du tout
formalisé; prenant sans céré-
monie une chaise, il s’appro-

chadu bureau et feignit de se
mettre sérieusement à la beso- gne.

L’AUTORITE NOUVELLE, Montréal, 8 Juillet 1928
er,

Laissons Josephet le notaire

travailler chacun de son côté,

et pénétrons dans Je bureau
du jeune avocat, où étaient
rassemblés depujs longtemps
les étudiants.
Le plus grand silence rég-

nait au milieu d’eux; on eut pu
entendre voler une mouche.

I'ous attendaient avec une
anxiété bien vive, que l'aiguille
de l'horloge vint à marquer dix
heures.

Enfin l'heure {ant désirée

arriva; tous les regards se

tournèrent vers la fenêtre.

Trois minutes s'écoulérent..

cinq minutes, dix minutes, un

quart d'heure: personne! Le

mument était solennel; les mi-

nutes leur paraissaient des
heures. Le désappointement
se peignit sur toutes les figu-
res; ils se regardaient silen-
cieux.
—Mes amis, hasærda un étu-

diant, je crois que ce diable de

Joseph, s’est moqué de nous.

—Non, non, c’est impossible,

ripostërent tous ses confrères.
—Pourtant, je l'en crois ca-

pable. ajouta-t-il. Vous vous

en rappelez que l'an dernier, il

nous a joué un vilain Lt....

—Chut! Chut! voilà inter-

rompirent les étudiants.

En effet, un gros gaillard,

propriétaire d'une bosse énor-

me, qu’il avait apportée comme
un chameau, en venant au

monde, arrivait à la porte du

notaire.

Il essuya du revers de ses man-
ches, son front ruisselant; exa-

mina attentivement la maison,
puis, l'examen terminé. il saisit

fiévreusement le lourd mar-
teau de la porte, qu’il laissa

retomber deux fois, sur un gros

piston de fer.
(A suivre)
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Des soumissions cashetées, ardes-
sées au soussigné et portant ensus-

cription les mots: “Soumissions
pour Edifice Confédération, Ottawa,

Ontario”, seront reçues jusqu'à midi
(heure avncée,) le mercredi 5 Sep-
tembre 1928, pour la construction
d'un édifice pour des bureaux du
Gouvernament du Dominion, qui sera

connu sous le nom de Edifice de la
Confédération, rueWellington, Otta-
wa, Ontario.

On peut consulter les plans et les
devis, se procurer les formules de
soumissions, aux bureaux de l'Ar-
chitecte en chef, ministère des Tra-

vaux publices, Ottawa, Ont, de l’Ar-
chitecte résident ministère de sTra-
vaux publics, 59 rue Victoria, Toronto

Ont, ect du Surintendant, ministère

des Travaux publics, 196 rue Saint-

Paul ouest, Montréal, P.Q.

On ne peut se procurer dus trucés
(blue prints) au bureau de l'Archi-
tecte en chef, ministère des travaux

publics, en fournissant un chèque
de banque accepté pour la somme

de $100.00, payable à l’ordre du Mi-
nistre des Travaux publics, Jequel

chèque sera remis si le soumission-
naire offre une soumission régulière.

On ne tiendra compte que des
soumissions fuites sur les formules

fournies par le ministère et confor-
mément aux conditions mentionnées

dans lesdites formules.

Chaque soumission devra être ac-
compagnée d'un chèque certifié par

une banque à charte au Cunada, fait
payable à l’ordre du Ministère des

Travaux publics, pour le montant

de cent mille dollars ($100,000),
lequel chèque sera confisqué si la
personne dont la soumission aura

été acceptée refuse de signer le con-

trat d’entreprise, sur demande de ce

faire, ou si elle ne remplit pas inté-

gralement son contrat. Si la sou-

mission n'est pas acceptée, le chè-

que sera remis au soumissionnaire.

On acceptera aussi comme garantie

des bons du Dominion du Canada ou

des bons de la compagnie du chemin
de fer Cuanadien-National, ou des

bons et un chéque, si nécessaire pour
compléter le montant,

Par ordre,

S.E. O'BRIEN,

Secrétaire

Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 3 juillet 1928
“
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Canada Typewriter
Exchange & Supply Co.

CLAVIGRAPHES
et Machines pour écrire et pro-
téger Jes chèques, neufs, re-
sonstrults ot d’occasion de tou-
tes le marques et prix,
Chaque machine cest gaurantio,

 

Nous vendons, échangeons, Jou-
ony, réparons n'importe quelle

marque de clavisraphes.
 

Spécialité de Réparations géné-
rales et inspection mensuelle.
Représentée pur J.-1. Armand.

22 RUE SAINT-JACQUES

Tél. HArbour 6968
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CARTES D'AFFAIRES
_ AVOCATS

RESIDENCE: BUREAU 3:
Atl. 1459 Main 8760

JOS. B. BERARD
AVOCAT

92 NOTRE-DAME EST,

 

Montréal

RODOLPHE BEDARD
EXPERT-COMPTABLE -

Membre de la Société des Comptables
Agrees du Canada, C.A.

Membre ce “institut des Comptables
et Auditeurs de la Province de

Québec, L. 1. C.
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LINIMENT

FORGEX
Enregistré

Ne contient nt poison, ni amme-
niaque.

DECONGESTIONNR LE
SYSTEME

Fait dieparaître complètement se
fatigue et le malnise causés
par la digestion, lâge, la cons- :
tipation ou le surmenage.

Fait revivre le bien-être ressenti
dans la jeunesse, qui consiste à
se sentir frais, souple et léger en
tout temps.
Soulage le rhumatisme, et toute
fatigue, douleur, inflammation et
tumeur quelconque ainsi que le
goitre et la constipation.
Idéa! pour affermir et reposer les
pieds.
Redonne aux tissus et aux chairs  la souplesse et la fermoté.
Spécialement recommandé aux

Dames
No 12407 Loi des Médicaments

brevetés ou ‘Propristary"”
Préparé par

FORGEX LINIMENT
MANUFACTURER

Enregistré

2056, rue Derrl, MONTREAL
En vente chez DUPUIS FRERES
Ltée; E. ETHIER, Pharmacien,

1848, Notre-Dame Ouest 
 

 

JULES FERLAND
LIBRAIRE

Agence dramatique canadienne enrg.

Livres à vendre, à lover et à échanger

SPECIALITE: Pldces de chéâtre et

monologues

437 rue Duluth Est Montréal

        
  
  
  
  
  

  
  
     

La brasserie laplus moderne
en Amerique

DOW—Quel nom brefmais
vibrant, et que debonheuril
présage. Avec du malt et du
houblon de choix, et la mat-
trise assurée de brasseurs,

dont l'expérience s’est déve-
loppée de génération en gé-
nération, l’on obtient cette
bière de qualitédont la sa-
veur persistante flatte si
délicieusement le palais.
C’est bien ce que le nom de
DOWsymbolise; une Ale qui
est bonne, saine et_désaltés
rante au suprême.

L
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ELLIOTT & DAVID
Henry J. Elliott, C.R.

Hon. L. A. David, C.R.
Secrétaire de la Province de Québee
Maurice Dugas, C.R., J.-P, Callaghan
AVOCATS ET SOLLICITEURS

Commissaires pour toutes les pro-
vinces. Terre-Neuve et les

Etats-Unis.
EDIFICE CANADA LIFE

Montréal, Canadn.
1044, rue St-Denis, . Moniréal

 

 

Tél, LAncaster 2410, Résidence:
Walnut 5210

LYON W. JACOBS, KG.
AVOCAT ET SOLLICITEUR

Suite 701-702 89 Craig Ouest

 

Power Building Montréal

Plan européen Tél. Bureau

SI1.50 et plus. Harbour 4544

HOTEL PLAZA
ALEX JULIEN, I'rop.

MAG EAN, PLACE JACQUES-CARTIER
MON “I

30 Chambres avec bnlns _ A l'épreuve
du feu =— Licenclé,

 

Avocats Procurcurs

BERCOVITCH, de SOLA
& COHEN

Tél. MAin 5100-5101
260 RUE ST-JACQUES, Montréal

r=

De Tout pour Tous
c'est la devise de

LA SEMAINE
VERMOT

28 pages, grand format:

1 fr. 50

Rédaction et Administration

38, rue Gay-Lussac

PARIS (5e)
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OUVRIER
Suite de la première page

 

que les épouses des ouvriers en re-
tiraient, nous permettraient de croi-

Te que ce bel état de choses existe-

rait encore longtemps.
A venir jusqu'au 28 mai dernier,

c’es-à-dire à la date de lu nomina-
tion du Docteur Gatien, il n’y avait

pas une personne dans Lachine qui

avait plus confiance dans un dispen-

saire pour les ouvriers que le maire

Viau lui-même. Qui ne 66 rappelle

pas les grands discours du Maire

durant les dernières élections mu-

nicipales? Il se plaisait à nous dire

combien d'intérêt il portait, lui et

son conseil de lumières, à la cause

de l'hygiène; c'était d'après lui une

des choses les plus importantes pour

les ouvriers, même à certains mo-

ments de ses discours il en était de-

venu si enthousiasme que nous étions

porté à croire qu’il attachait encore

plus d'importance à l'hygiène qu’à

su glissoire — et ceux qui connais-

sent le maire Viau savent quelle

importance il attache à la glissoire

— c'est presque le rêve de sa vie,

sinon la huitième merveille du mon-

de — c'est son veuvre voyez-vous

— qui s’en va chaque année avec la

glace!

Cependant, ouvriers de Lachine,

tout est fini, Ce dispensaire qui

était si nécessaire vient d'être fermé.

Le maire Viau ainsi que les éche-
vins qui sont vos protecteurs — en

temps d'élection — viennent d'en

ordonner la fermeture.
Le 21 juin 1928, ce n’est pas de

l'histoire ancienne, une nombreuse

délégation, la plus grosse d’après

le maireViau, se rendait à l'Hôtel
de Ville pour demander au maire

et aux échevins, la raison de la fer-

meture de ce dispensaire, et de plus,
en demander la réouverture si la

chose était possible. À en juger par
les informations qu'elle a reçues de
notre Maire, la délégation ne serait

pas venue que le résultat aurait été

le même, car elle enconnaissait aussi
long avant qu’après l’entrevue; com-
me informations et comme résultat,

çà été ce qu'il y a de plus près de

nul.
Le maire Viau leur a fait la ré-

ponse qu “çà allait mal avec le dis-
pensaire depuis quelque temps”, et

que ça demandait une réorgnisa-  

S DE LACHINE

 

tion complète. Voilà bientôt 3 ans

que M. Viau est le maire de la Cité

de Lachine, et ce n'est que mainte-

nant qu’il s'aperçoit que ça va mal
avec le dispensaire. Il était plus fa-
rouche que cela notre maire avec les
logements  ouvriers, Cependant
chose surprenante, tout allait bien
jusqu’au 28 mai dernier, aucune

pluinte de notre maire pas plus que
des Echevins, mais à cette date
quelque chose de nouveau s’est pro-
duit: une lettre signée par le doc-

teur Lossard, médecin en chef du
dépargement d'hygiène provincial

est arrivée à l'Hôtel de Ville de
Lachine, cette lettre disant que le
Docteur Gatien avait été nommé
médecin du dispensaire à la place

du Docteur Clément qui avait dé-
missionné depuis quelque temps.

Cette nomination du Docteur
Gatien par le Gouvernement Pro-

vincial n'a pas eu le don de satis-
faire notre Maire et nos échevins.

Ce dispensaire sur lequel on n'en-
tendait aucune plainte jusqq'au 28
mui dernier et qui était si nécessaire

est devenu tout à coup une chose
qui ne marchait plus;il fallait ab-

solument une réorganisation com-

plète; voyez comme ils sont cha-

touilleux, nos administrateurs! quand

une nomination ne leur plait pas,
ça ne prend pas de temps d'ordonner

la fermeture de la boutique, en

effet, la nomination du Docteur
Gatien u été connue le 28 mai, et à

l'assemblée du 5 juin suivant, tout
était Lâclé, avec le résultat que Ja
fermeture du dispensaire était or-
donnée, et de plus instruction était

donnée au Secrétaire-Trésorier d'a-
voir à retourner au Gouvernement

Provincial, tour l’outillage et l’a-
meublement qui leur appartenaient;

même au risque de metter cn péril
la vie d'une centaines d'enfants

d'ouvriers, car après tout, ceux qui

profitaient le plus du dispensaire
en recevant des conseils du méde-

élu étaient bien lesenfants des ou-

vriers,
Comme vous pourrez le remar-

quer, tout ce changement a été fait
en 8 jours. Pourtant quand une dé-

cision doit être prise dans l’intérët

de l’ouvrier, ça prend ordinairement

au maire Viau et aux échevins plus  

qui est arrivé lorsque notre Con-
seil vous a demandé d'accorder une

exemption de taxes de 50% à la Na-
tional Distillery, ils vous ont dit
dans le temps “que c'était une bon-

ne chose” que ça donnerait plus de
revenus à la Ville, plus d'ouvrage à
nos ouvriers, tout en ayant pour effet

de pouvoir faire augmenter notre

population.

D'après le maire Viau et nos éche-
vins, cette exemption de taxes au-

rait été demandée par’la National
‘Distillery, en mars 1927, et malgré

tous les avantages que la cité de La-
chine devait en tirer, ce n’est que
le 20 avril 1928 c’est-à-dire 13 mois

après que la demande a été faite au
Conseil, que la chose a été soumise
aux électeurs pour approbation;

vous admettrez qu’il y a une diffé-
rence dans le traitement, Pour une
nomination que notre maire et nos

échevins n'aiment pas — ça leur
prend 8 jours — pour en arriver à
une décision, et quand c’est dans

l’intérêt de l’ouvrier, comme ils le
disaient dans l'affaire de la Natio-
nal Distillery — ça prend 13 mois

— c'est ce que l’on peut appeler un
service un peu “Slow” pour l’ou-

vrier.

Cependant tout n'est pas fini pour
ce qui regarde le dispensaire. Vous
avez toujours compris, citoyens de

Lachine, que pour étudier, le cas
d’un dispensaire il était toujours pré-

féeruble que la chose fut étudiée pur
des médæins, c’est d’ailleurs ce que
comprend le maire Viau s’il faut en

juger par le comité qu'il vient de
nommer. En effet il a fait son choix
parmi quatre éminents spécialistes

distingués, ce sont: le Dr Denis
Martin, expert en immeubles, en

chiffres et en surplus; le Docteur
Joseph Roulcau, expert en constru-

tion de ponts etc. Tous ces émi-

nents spécialistes qui ont des con-

naissances très fortes en fait de

dispensaires, auront pour leur aider
le Dr Anatole Carignan, expert en

charbon ot en oiseaux. Avec un
Comité composé de médécins aussi

distingués, il n’y a pas de doute que
la question du dispensaire sera bien-

tôt réglée, ces distingués spécialistes

pourront certainement dimontrer
l'utilité d'un dispensaire pour les

ouvriers, avec grande connaissance

de cause,

Quand au différend qui existe en-

tre le Dr Gatien et notre Conseil

ue 8 jours. Voyez par exemple cej municipal — qui est la vraie cause} p  

L’AUTORITE NOUVELLE, Montréal, 8 Juillet 1928

LA OU LE TEMPS SE PLAIT
A REVENIR

On croirait que le temps,
dans sa course, se plait a reve-
nir vers ce coin historique
qu’est Québec et ses environs.
Cette région fut le théâtre des
exploits les plus émouvants des
premiers temps de la colonie.
On y trouve, encore vivaces,
les traditions précieusement
conservées, des ancêtres illus-
tres.
La ville de Québec même, à

partir de ses fortifications a
la mine sévère jusqu'aux moin-
dres pierres de ces vieilles
constructions, est un musée de
monuments historiques.
Tout près, se trve le pieux

sanctuaire de Sainte-Anne-de-
Beaupré, célèbre par les mira-
cles qui y furent opérés, et le
rendez-vous, chaque année, de
milliers de pèlerins.

Plus loin, c’est la Malbaie,
où le charmede villages primi-
tifs et hospitaliers s’allie étroi-
tement au luxe des hôtelleries
les plus somptueux du Canada,
pour former le contraste Je
plus frappant et le plus inté-
ressant de beautés antiques et
modernes.

Détails complets du service
du Canadien National pour
Québee, Ste-Anne-de-Beaupré
et la Malbaie, auprès de tout
agent du Canadien National ou
au Bureau des Billets en Ville,
384 rue Saint-Jacques, MAin
4731.
 

 

de la fermeture du dispensaire —

ces éminents médecins n’ont pas re-

çu mission de s’en occuper. Peut-

être que l’échevin Josephat Dubois

qui est une autre forme dans son

genre, verra à rêgler le cas.
H. A. Rabeau

25-15 Avenue Lachine

 

UNE TOMBOLA.

Aux examens du baccalauréat és.

sciences.
—Qu’'estce qu'un tremblement de

terre&
—Le tremblement de terre est un

mouvement de l'écorce terrestre qui

commence par une oscillation et fi-

nit par une tombola.
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SOUMISSIONS POUR DRAGAGE

Des soumissions cachetées, adres-
Sees au soussigné et portant en sus-
cription les mots: “Soumission pour
dragage, Berthierville, Charlemu-
£ne, Doucet's Landing, Rivière-St-
François, Saint-Antoine de Tilly et
Vaudreuil, P. Q.”, seront reçues jus-
qu'à midi (heure avancée), le ven-
dredi 13 juillet 1928,
On ne tiendra compte que des sou-

missions faites sur les formules
fournies par le Ministère et confor-
mement aux conditions mentionnées
dans lesdites formules. 

 

On peut se procurer les devis et
formules de soumission cembinés en
s'adressant au soussigné, ainsi
qu’aux bureaux des ingénieurs de
district, édifice du bureau de poste,
Québec, P. Qu et station postale
“H"”, Montréal, P. Q

Les soumissions devront com-
prendre le remorquage de la drague
et ses accessoires, aller et retour.

Les dragues et autre outillage
qui seront employés pour les tra-
vaux devront etre dûment enregis-
trés au Canada, à l'époque de la ré-
ception des soumissions, ou avoir
été construits au Canada après l'en-
voi de la soumission.

Un chèque égal à 5 p. 100 du prix
du contrat, fait à l’ordre du Minis-
tre des Travaux publics et accepté
par une banque à charte, devra ac-
compagner chaque soumission. On
acceptera aussi comme garantie des
bons du Domninion du Canada ou d>s
bons de la compagnie du chemin de
fer Canadien-ational, ou des bons ct
un chèque, si c'est nécessaire, pour
compléter le montant.

Par ordre,

S. E. O'BRIEN,
CL Secrétaire

Ministére des Travaux publics, Ottawa, le À juillet 1924.  

BEY quo la saison dus flours soit
encore passablewent éloignée, à

cette époquu oll In terre est ense-
velio sous un épais manteau de
neige, les autorités du Pacifique
Canadien se préparont déjà à faire
la distribution de graines do semence
qui serviront à orner ct embellir
les parterres des gares Gchelonnées
le long dos voies ferrées de la Com-
pagnie.

les paquets de graines ont été
envoyés, ces dernières semaînes,
aux agents, contremaltres do seo-
tions et autres pour la plantation
et la culture de plusieurs variétés
do fleurs dans leurs parterres ot
jardins. Mais lu compagnie no s'en
tiendra pas là et le nombro des
arbustes et plantes vivaces Bern
encore considérablement augmenté
cette année, Cotto distribution ad-
ditionnelle est nécessité pur lo fait
que les parterres actuels ont pris
une expansion extraordinaire et qu'un
grand nombre d'autres jardins ont 6t6
créés en divers endroits.
* L'automne dernier, des milliers
de bulbes furont distributes et
[lantles un peu purtout ot, à
wrrivéo du printemps, on pourra

"aa

(FRACTURE ET FRACTURE

Un hommed'esprit. victime d'un
rérent accident pour lequel il fit up-

pel aux soins d'un prince de la seien-

ce, recevait il y a quelques jours la

note des honoraires dus à cette som-

mité, note qu'il trouva à bon droit

un peu salée.

11 répondit aussitôt par ce court

billet:

“Vous uvez admirablement réduit

ma fracture mon cher docteur, et je

ne cesserai de vous en témoigner ma

reconnaissance. Pour acquériri de

nouveaux droits à ma gratitude, ne

pourriez-vous pas, maintenant, rédui-

Les fleurs aux gares du C.P.R.

PAGE TROIS

  

 

  
 

  
  

©
de couleursadmirer ue féérie

e yantes aux abords des gares
du chemin de fer, os 4

L'oeuvre d'embellissement en
prise pur lo Pacifique Canadien,
par la création do parterres autour
do ses gares, est une initintive heu-
reUse CL très appréciés des voyageurs.

La plus grande partie du’ travail,
qu'exigo l'entretien do ces fleurs,
se fait À temps perdu par les chefa
de garo et contremaltres de section,
qui coucourent de plus pour l'ob-
tention de prix décernés aux plus
beaux terrains. Depuis que cette
ceuvre @ été entreprise, en 1909,
elle s'est développée à tel point,
qu il existe maintenant plus do
1,500 jardins le long des voies
ferrées du Pacifique Cunadien. #

UNE LISEUSE.

Quelqu'un reprochait à la mar-

guise de NX... qui est d’une par-

"nite nullité, de ne pus aimer la lec-

ture.

——Comment! je n'aime pas la lec-
ture? par exemple! tenez Elle

prend Télémaque et lit:

‘Callypso ne pouvait «e consoler

du départ d'Ulysse. Dans sa dou-

leur elle se plaignait d'être immuor-

telle...”
Puis refermant le livre, elle ajou-

ta:

—Je pourrais aller comme cela
jusqu’au bout, mais je n'y mets pas re un peu ma facture? d'amour-propre.
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$13.00 LA TONNE
LIVRE:

EN SACS: 50c DE PLUS

EN SACS, ETAGES SUPERIEURS: 75c DE PLUS
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La gigantesque usine nouvelle du LASALLE MONTREAL COKE
avec son équipement du type le plus moderne, est maintenant en
pleine opération. Les marchands de charbon sont désormais en
position de livrer ce nouveau combustible de la plus haute qualité,
aux maisons privées ou aux usines de leurs clients. Par l’entre-
mise de ces marchands de charbon, noussollicitons votre clientèle
etnous nous engageons à vous donner un service soigné et à rem-
plir envers vous toutes nos promesses.

C’EST MAINTENANT LE TEMPS DE REMPLIR
VOTRE COMPARTIMENT A CHARBON

Vous apprécicrez le confort et la propreté que donne ce combus-
tible ct l'épargne de temps, de travail ct d’argent qu'il permet.
Donnez votre commande aujourd'hui.

Téléphonez à votre marchand
S'il ne peut vous procurer le ‘“ Lasalle Montreal Coke” appelez la

MONTREAL COKE & MANUFACTURING CO.
Bureau des ventes

Chambres 406 et 407 Immeuble Confédération

Tél. LAncaster 2216 et 2217

 ==>)Ge)re0) )Comm{mre Sm» (Vem
Nm?OaamyOeOVa 2 LOe)(<<()

Usine et bureau général
RUE ST-PATRICK

Casier Postal 1660.
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VILLE LASALLE
Tél. YOrk 1161   
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Montréal bat
une fois Jersey City

Le “Montréal” a encore battu le
“Seruey-City", hier après-midi per

le joli score de 13 a 6. Le joueur
de champ Guliley a été le héros de la

partie, en frappant trois coups de
circuit, vers la rue Parthenais.
Quand Gulley s'est présenté au

bâton à la huitième manche, troie
représentants des “Millionnaires”

vêtus de blanc lui ant serré la main
et lui ont présenté une bourse de
$100. La foule a ovationné le hé-
ros de la joute.

encore

Le lanceur Roy Buckalew a bien
officié pour le “Montréal”. Ce n'est

qu'à la troisième manche qu’il a pris
son aplomb, mais à partir de ce mo-
ment, il a été complètement maître

de la situation. Le gaucher Schoff-
ner à débuté pour le Jersey-City
mais il a dû être retiré à la troi-
sième manche.
Jersey City … 230 010 000— 6 9.1

Montréal .. .. 200 013 06x—13 14 3

Batteries: Shoffner, Jackson et
Lesko; Buckalen et Daly; Smith.

 
  

LIGUE INTERNATIONALE
(Spécial à !““Autorité Nouvelle”)

Toronto, 7. — Le club Newark a
gagné la première partie par le sto-

re de 13 à 8 et le Toronto a pris
sa revanche dans la seconde par un
score de 13 à 1.

Première partie

004 400 000 5—13 15 1
Toronto 002 200 211 0— 815 1

Batteries: Goldsmith, Bagby et

Jenkins. Collins, Martin, Satter-
field et Phillips; Prudhomme.

Newark

Deuxième partie

Newrak .. .. .. .. 001 000 0— 1 60
Toronto .. .. … 271 003 x—13 15 1

Batteries: Giard, Reese et Jen-
kins. Doyle et Styles.

BALTIMORE ECRASE BUFFALO
941

(Spécial à P"“Autorité Nouvelle”)

Buffalo, 7. — Le Baltimore a
écrasé le Buffalo, cet apres-midi,

par un score de 9 à 1.
Résultats:

Baltimore 000 150 021—9 14 1
Buffalo 000 000 100—1 10 0

Batteries: Chambers et Devine.

Signor, Williams et O'Donnell.

ROCHESTER DDOUBLE LE
SCORE DE READING

(Spécial à 1"™Autorité Nouvelle”)
Rochester, 7. — Le Rochester a

battu le Reading, cet après-midi,
par un score de 15 a 8.

Résultats: .

Reading 030 100 310—8 11 2

Rochester 214 440 00x—15 19 2
Batteries: Parks, Fowler, Lauten-

bacher, Schessler et Leggett, Kauf.
man, Berly et Gowdy,

LIGUE AMÉRICAINE
(Spécial à !”““Autorité Nouvelle”)

Pittsburgh, 7. — Les Pirates ont

battu les Giants, de New-York, deux
fois, cet après-midi, la première

par@n score de 8 à 6 et la seconde
par 5 à 2.

Première partie

New-York 021 200 100—6 8 2

Pitteburg 000 305 00x—8 14 2
Batteries: Aldrige, Henry, Ben-

ton et OFarrell. Hill, Fussell et
Hargreaves.

Deuxième partie
New-York 000 001 010—2 9 1

Pittsburg 300 000 02x—5 8 3

Batteries: FitzSimmons et Hogan.
Brame et Hargreaves.

CHICAGO ET BROOKLYN ~
GAGNE A TOUR DE ROLE

\
(Spécial a l““Autorité Nouvelle”)
Chicago, 7. — Le Brooklyn a ga-

gné la  èempr9a—2E7999t999 999

gné la premi,ère partie du program-

me double d'hier et le Chicago a
gagné la seconde.

Première partie
Brooklyn 000 010 400—5 13 1

Chicago 000 200 100—3 71

Batteries: McWeeney, Clark, Van-

ce et Gooch Deberry. Blake, Root,
Ehrhardt et Hartnett; Henline.

Deuxième partie
Brooklyn 010 001 000—2 10 2

Chicago 200 030 O1x—6 7 0

Batteries: Elliott et Henline;

Gooch, Neh, Malone et Gonzales.

CINCINNATI VICTORIEUX

(Spécial à I'“Autorité Nouvelle”)

Cincinnati, 7. — L'équipe locale

à battu le Philadelphie, aujourd'hui,

par un score de 6 à 5.
Béanttoss :

Philadelphie 101 001 200—5 11 3
Cincinnati 020 020 002— 51

Batteries: Benge et Lerian. Lu-

que, Donohue et Picinich.

BOSTON ECRASE ST-LOUIS

(Spécial a 1™Autorité Nouvelle”)

St-Louis, 7. — Les Braves de

Base-Ball
DIMANCHE a 2 p.m.

* DEUX PARTIES

Royal vs Jersey-Gity
Billets réservés maintenant en

vente à la Metropolitan News

Agensy, 1260 rue Peel, chez Ben-

ton and Hedges, 171 rue St-Jac-

gpes, 3 la Monkland Pharmacy,

66 ave Monkland, chez H.-E.

> rochers, 2414 rue St-Denis,

 

Boston ont triomphé de l’équipe lo-

cale par un score de 11 a 3.
Résultats:

Boston 300 004 310—11 17 1

St-Louis 000 002 010— 3 9 4 
|

Batteries: Delaney et Taylor. Hai-
nes, Reinhardt, Frankhouse et Wil-

son.

LIGUE NATIONALE
DOUBLE VICTOIRE DU

NEW-YORK SUR S. LOUIS

New-York, 7. — Le New-York a

battu le S. Louis deux fois, la pre-
miére par un score de 6 a 5 et la se-
conde par 1 à 0,

Première partie

St-Louis 020 000 030—5 7

New-York 001 002 30x—6 12 1
Batteries: Goffman, Wiltse et Ma-

nion. Pipgras, Pennock, Collins et

Grabowski.
Deuxième partie

2

St-Louis 000 000 000—0 7 O

New-York 000 001 00x—1 8 9
Batteries: Stewart et Schang.

Hoyt et Collins.

DETROIT VICTORIEUX

(Spécial à 1™Autorité Nouvelle”)
Boston, 7. -— Le Détroit a battu

l'équipe locale deux fois, cet après-
midi, la première par un score de

20 à 8 et la deuxième 4 à 3 en trei-

ze reprises.
Première partie

Détroit 200 2100 204—20 18 1

Boston 000 101 015— 8 17 1

Batteries:: Stoner et Hargreave.

Harris, Settlemire, Bradley et Hop-
kinsä Berry.

Deuxième partie
Détroit 000 010 200 000 1—4 71

Boston 100 002 000 000 0—3 10 1

Batteries: Sorrell, Vangilder et
Woodall; Hargreave. MacFayden,

Morris, Ruffing et Hofmann, Berry.

LE CLEVELAND GAGNE

ET PERD A PHILADELPHIE

(Spécial à l”“Autorité Nouvelle”)
Philadelphie, 7. — Le Cleveland

a gagné la première partie, cet
après-midi, par un score de 2 a 1,

mais il a perdu la deuxième par 6 à
2

Premiére partie

Cleveland 010 010 000—2 ‘4 2

Philadelphie 010 000 000—1 5 1

Batteries: Hudlin et L. Sewell.
Walberg et Cochrane.

Deuxième partie

Cleveland 020 000 000—2 9 1

\Philadelphie -101 012 10x—6 LI 3

Batteries: Uèle et L. Sewell,
Rommell et Cochrane.

VICTOIRE DE WASHINGTON

(Spécial à !I““Autorité Nouvelle”)

Washington, 7. — Les Sénateurs

ont défait les White Sox, cet après-
midi par un score de 9 à 1.

Résultats:

Chicago 000 100 000—1 30

Washington 100 301 04x—9 13 2

Batteries: Blanmenship et Crouse;
Berg. Braxton et Ruel.
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“A CERTAIN
YOUNG MAN”

avec Renée Adorée, Mar-

. celine Day, Carmel Myers

SUR LA SCENE

“Réminiscence de France”
Introduisunt l’idole de Paris

DANER
Soprano Baryton
Aec le concours de

Terry McGovern et ses Capi-

tol Rockets et le fameux or-

chestre du Capitol, Maurice

‘Meerte, directeur
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LIGUE DE LA CITE
 

C'est cet après-midi, au Sham.

rock que le club de la Brasserie |

Frontenac fera ses débuts dans la

Ligue de la Cité, en remplaçant les

Chappies. Les amateurs locaux ne

voudront pas manquer les débuts des

protégés d'Ubald Rose. On sait

que le succès couronne pratique-

ment toutes les entreprises de ce

travailleur inlassable. Rose dirige-

ra une équipe de grande valeur et

à date nous pouvons affirmer que

les joueurs suivants s’aligneront

pour le club de la Brasserie Fronte-

nac: Louis Miller, Eugène Charette,

Boston, EEddie Crevier, Bill Tarte,

Pit Riopel, Harold Chapman et plu-

sieurs vedettes.

Le St-Laurent jouera la première

partie de l'après-midi contre Bcau-

rivage. Le Saint-Laurent alignera

Cummings, Beaurivage, St-Denis.

Qui lancera pour la Brasserie Fron-

tenac? Ubald Rose peut se procu-

rer les services de 50 lanceurs par-

mi les plug forts chez les semi-pro-

fessionnels de l'oncle Sam. Sur qui

s'arrêtera son choix? Personne ne

peut le pronostiquer.

Ahuntsic n’a pas encore arrêté

#on choix sur son prochain artilleus,

Corey a des chances, Calvert a battu

les Chappies dimanche dernier par

le score de 4 à 2. Lui accordera-t-

on une autre chance& Allard, le nou-

veau receveur de Holy Cross est un

fameux joueur et d'après les der-
niers renseignements que nous ve-

nons d’avoir, Allard se serait établi

à Montréal. Allard est tout jeune.
Serait-il une future recrue pour le
Montréal? la troisième qu’Ahuntsic

LA LUTTE
A L'ARENA

Le promoteur Lucien Riopel a ter-

miné hier tous les préparatifs pour

sa grande séance de lundi soir à l’A-

réna, séance qui sera le couronhe-

ment de ses efforts. M. Riopel a en

effet réussi à arranger un program-

me qui surpassera tous ceux qu'il a

donnés jusqu'ici. Le public verra 4

rencontres entre huit des meilleurs

lutteurs qui soient à l'heure actuelle.

Ce programme est le suiant:

Henri Deglane vs Demetral, match

de 2 dans 3.

Jotson vs Carl Vogel, une chute,
match limité à une heure.

Stanislaus Zbysko vs Jos. Varajo,

Hongrois, 45 minutes.

Renato Gardini vs Charles Lapen-

nen, 45 minutes.

Avec de pareilles attractions, il

devrait y avoir salle comble lundi

soir prochain à l’Aréna.

TOURNOI DE BOXE

 

  

A l'heure actuelle, pas moins de

46 inscriptions ont été reçues par le

comité olympique de boxe pour le

tournoi amateur qui aura lieu le 14

et le 16 courant au Forum. Un coup

d'oeil jeté sur la liste des inscrip-

tions nous montre que la classe la

plus largement représentée est celle

des welterweights. Il y a dans le

moment neuf hommes d'inscrits dans

la classe de 147 lires. Lorsqu'on sait

qu'il y a huit classes, le chiffre de

neuf sur 46 est un fort pourcentage.

Comme la proince de Québec n’est

pas largement représentée dans les

courses à pieds et les sauts, les box-

eurs de la province entendent bien

se mettre en éidence afin d'être choi- enverrait aux majeures. sis pour aller représenter le Canada
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LE BASKETBALL
Les amateurs de basketball seront

heureux d'apprendre qu’il y aura
quelques parties de ballon au pa-

nier cet été au parc Lafontaine et
ce, grâce à une discussion survenue
ces jours derniers, entre Eddy
Kearns, entraîneur des juniors du
Cercle d'’Outremont, et Desjardins

du National. Au cours de cette
discussion, Kearns . prétendait que

ses joueurs, quoi qu'ayant été battus
de façon concluante par les juniors
du National lors d'une rencontre
déjà vieille de plus de deux mois
et qui mettait aux prises les joueurs

de ces deux équipes, pourraient en

aucun temps vaincre les juniors de
l’Association Athlétique d’Amateurs
Nationale. Comme la discussion
semblait vouloir s'éterniser sans ré-
sultats satisfaisants, Desjardins,

qui a toujours confiance en ses
joueurs, proposa qu'une série de
parties soit jouée au parc Lafoun-

taine durant Ja saison d'été et dans
laquelle l’équipe, qui aura, la pre-

mière remporté cinq victoires, sera
reconnue supérieure à l’autre. Cette
roposition ayant rencontré l'appro-

bation de Kesis, il fut donc décidé
que tous les mardis soirs à huit heu-
res moins quart, si la température

le permet, il y aura une rencontre

de ballon au panier entre les juniors

du Cercle Outremont et ceux du
National.

L'alignement pour l'équipe du Na-

tional sera: attaques, M. Des-

champs, R. Dencen; centre, R. Cyr:

défenses, T. Kendall, A. Robert;
substituts, H. Monette, R. Péréa, F

Arrigunaga. ’

 

 

 

aux jeux Olympiques. La province

de Québec aura dix-neuf boxeurs de

la province entendent bien se met-

tre en évidence afin d'être choisis

pour aller représenter le Canada aux

jeux Olympiques. La province de

Québec aura dix-neuf boxeurs dans

le tournoi du 14 et du 16 juillet.

La plupart sont des étoiles et il

sera intéressant de les voir à l’oeu-

vre avec les représentants des autres

provinces.

UNE LONGUE COURSE
DE BICYCLISTES
 

Aujourd'hui, la Fédération Cyclis-

te de la province de Québec suivant
les instructions de la Canadian
Wheelmen's Association donnera la

grande finale éliminatoire de 108
milles.

Le départ se fera Boulevard St-
Laurent près de l'Institut des
Sourds-Muets. L'on se dirigera jus-

qu'à l'entrée de Berthier pour reve-
nir au point de départ. Le public
sera quelque peu désappointé, car
malgré les grands préparatifs faits

à la demande des autorités de la
Canadian Wheelmen's Associatior
de Toronto, probablement aucun re-
présentant des autres provinces ne
participera à cette épreuve. I) avait

été convenu que chaque province
organiserait son éliminatoire pro-
vinciale, chacune d'elle devant en-

voyer à Montréal trois cyclistes
pour la grande finale ou ceux cou-
vrant la distance dans le meilleur

temps, iraient nous représenter
aux Olympiques au nombre de deux

et peut-être de trois. La Fédéra-
tion Cyclistes organisa son élimina-
toire tel que convenu, et Jos. La-

porte, Arthur Dubois et Alfred
Tourville se classèrent. Les prépa-
ratifs pour la grande finale du 8

juillet déterminée par la Canadian
Wheelmen’s Association furent im-
médiatement commencés, un ban-

quet avait même été décidé pour
recevoir dignement les cyclistes et
officiers étrangers; enfin Montréal

voulait bien faire les choses, Nos
cyclistes firent de grands prépara-

 

 

Quoi qu'il soit difficile de pronos-
tiquer sur le résultat de cesrencon-
tres, il semble à peu près certain

qu'avec une équipe comme celle que
le National opposera aux jeunes du

Cercle Outremont, la victoire devrait
rester du côté des violets et blancs.

A tout événement, ceux qui se-
ront témoins de ces rencontres,

peuvent être assurés d'assister à des
joutes vraiment intéressantes. Il

est à espérer qu'il y aura foule pour

la partie d'ouverture, mardi pro-
chain le 10 juillet à 8 heures moins
quart.  

DES REGATES

Le comité d'organisation des ré-

gates de Dorion-Vaudreuil a çrû bon

à sa dernière assemblée de changer

la date des régates déjà annoncées.

Ces régates auront done lieu le 22

juillet prochain au lieu du 29 afin

de ne pas nuire aux organisateurs

du Club de Régates de Beauharnois

à qui le comité d'organisation der

Régates de Dorion-Vaudreuil sou-

haite toutes les meilleures chances

de succès.

Le comité d'organisation attire l'at-

tention de ses amis sur le fait que

toutes les courses au programme se-

ront ouertes à tous à l'exception de

deux courses qui seront locales.

Le comité prie ses amis de ne pas

être trop désappointés du change-

ment du jour des régates et leur de-

mande de leur continuer ses marques

d'encouragement.

Dans quelques jours le program-

me des courses sera officiellement

annoncé par l’entremise des jour-

naux à qui le comité offre ses plus

sincères remerciements pour leur gé-

néreux concours.

 

 

 

tfs et des dépenses furent faites
pour aider ces derniers. Sans au-

cune information, à La Fédération,
Laporte reçut l'information qu’il
devait se préparer pour le voyage

à Amsterdam et depuis que la cour-
se éliminatoire pouvait avoir lieu.
Vu le manque d'information mal-

gré les nombreux télégrammes et
lettres, il ne reste donc rien autre

chose pour la Fédération que de
donner cette course demain. Lapor-

te prendra peut-être part à cette
course, mais la chose ne pourrait

être certaine donné ses instructions
de la Canaditn Wheelmen's Asso-

ciation de Toronto que ceux de
Montréal semblent ignorer. Le dé-

part aura lieu à 6 a.m. heure avan-
cée,

Monsieur René Warbrouck, No

703, résidant No 7 Cartier, Ville St-
Laurent, a gagné la montre au tira-
ge organisé par la Fédération.

REGATES DE
MAISONNEUVE

Le Montreal Motor Boat Club au-

ra ses régates annuelles le 18 août

prechain, au lieu ordinaire

Comme se seront les cinquièmes

courses annuelles organisées par le

club, l'exécutif se prépare à en fai-

re un événement remarquable, tant

pour l'intérêt des courses que pour

le nombre et la qualité des concur- -

rents qui y participeront.

Le programme officiel sera publié

dans quelques jours.

Pour toutes informations au sujet

de ces courses, de même qu'au su.

jet des classes de yachts y admises,

on est prié de s'adresser à M. J.-J.
Marchand,secrétaire, 545 rue S-Clé-

ment, Maisonneuve, ou micux, di-
rectement au chalet du club, pied

de la rue Lasalle, le mardi soir de

chaque semaine.

EETR

ORPHEUM
Excellente troupe permanente

LA TROUPE DE L'ORPHEUM
présente

“CHEATING
HUSBANDS”

avec

MIAMI CAMPBELL

VICTOR SUTHERLAND

TETT

LE FORGEX
Avis à tous ceux qui font du

sport ou s'en vont en villégiatu-
re de se prémunir d'une bouteille
de liniment Forgex.

C'est un remède souverain con-
tre la fatigue, les douleurs, et
il vous débarrassera en plus de
votre surplus de graisse.

N'est-ce pas là la suprême am-
bition des sportsmen et des ci-
tadins en villégiature?

    
 

 
  
 

TAS PAS DÉJÀ REÇU UNE LETTRE TANNONÇANT oy CNCLE
TE LAISSAIT UN HÉRITAGE D'UN DEMI - MILLION —

 
ET COMMENCE IMMÉDIAIEMENT À PLACER L'ARGENT DE
TON PARENT -AUTO DE LUXE, YAGHT PRIVE, CLUBS,
CROISIÈRE MONDIALE ET RÉSIDENCE PRINCIÈRE ——
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